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grands pas depuis cette époque, quoique los remèdes de bonnesfem-
mes soient presque restés à la hauteur des remèdes empiriques con-
seillés par Louise Bourgeois, dite Boursier, sage-femme- de Marie-
de Médicis, laquelle, dans son Recueil de secrets choisis et éprouvés,
recommande les trottes de brebis infusées dans du lait chaud,
comme fumigations propres à rendre une femme habile à avoir des
enfants, et préconise contre l'épilepsie l'os dufront d'un homme
pendu ou étrançglé, rapé, puis ingurgité dans le fameux vin blanc,
encore en honneur aujourd'hui chez les matrones pour donner des
forces aux femmes dans une position intéressante !

'outefois, et peut-être à cause des débuts de la médecine, il
existe encore dans la classe ouvrière un préjugé qui veut que toute
personne fréquentant seulement un, médecin le devienne aussi. Il
n'est pas rare qu'en l'absence du docteur, son domestique ne soit
consulté, moins rare encore que ce dernier n'ordonne pas un cata-
plasne ou un clystère: nous avons même vu, pour notre part, une
thnille plongée dans ie désespoir au sujet d'un enfant atteint d'une
simple irritation de la gorge, parce que la maritorne de 1'Escu-
lape ab-enit ai ait solennellement déclaré, sans même avoir vu lu
malade, que ça ne pouvait être que le croup !

C'est ce qui explique pourquoi los commères ont si beau jeu, et
eun arrivent forcénient à se prendre au sérieux.

' Le 1)u3 souvent, dit encore M. Dubois dans sa charmanto
silhouette, la commère a été bonne chez uu médecin, une sage
femme, ou fille de balle dans un hôpital; elle a connu un dentiste,
ou a une cousine qui a failli être reçue herboriste : elle a gardé un
malade, ou a été gouvernante chez un vieillard qui avait une gas-
trique ! Et elle la connaît. la gastrique, comme elle connaît du-
reste toute la médecine ! Les médecins sont des ânes, et c'est elle
qui guérit les malades ! Ses diagnostics sont vite faite : c'est
le san~ ou lus nerfs. On a trop de sang, ou les nerfs sont plus
fort, que lui ! Le sang s'est tourné ! Pourvu qu'i! ne monte pas
au cœur ! Eu tout cas, il n'y a de bon, voyez-vous, que la tisane
de mauves ; d'abord ça fhit aller."

Et, grâce à lignoraiice routinière, la commère fait un mal hor-
rible i tous les malades en général, et aux 'enfants en particulier ;
el;e est écoutée par tous, spécialbment par les jeunes mères inex-
périmniées, a un tel point que nous en avons vu une forcer sa
fillette, souffrant d'une esquinancie, à avaler une cuillerée de mou-
tarde. La commère consultante ne connaissait que les sinapismes
et en mettait partout ! Pour cause de résistance, le petit mabde
reçut même une fessée, comme supplément de médicaments....

.A.b oui ! Ils sont nombreux et dangereux, ceux qui exercent la
médecine sans diplôme ! Méfiez-vous-en, et quand vous rencon-
trerez sur votr.- chend' la commère médicale, recommandez-lui,
selon le sage c:onseil du :Dr. Dubois, d'ailer voir en passant par
PEcole de dfédecine, si vous êtes sur la tour Eiffel !
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